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«dvlrsaires ni par les flots mobiles de la popularité , il leur 
ses adversaues P „ d suivre fermement ses traces et
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parler à ma 
“ dirait-il, soyez unis ;

tac^corde pour laquelle
avons tant combattu, tant souffert, tout sacrifié. Elle a console 
avons ta . .. rempU ]e monde d'admiration ; elle nous a
le J' .,jé nos adversaires. Votre union dans l’avenir assurera la 
concilie palladium de vos forces, un gage du
dévelopi»ment normandes affaires publiques. Je vous en conjure :

soyez unis . windthorst ne voulait pas seulement l’union ; il

1 est pas . aussi 1 ie Reichstag et la Chambre
^"srienne^Ai^lendemai'n0 d&^tta^ic^ire.BUmarck descendait 
S » tombe • son rouvre anticatholique était morte avant lui ; 
da” !» »«ntre catholique brille d’un éclat croissant ; il donne un 
mal9J»nt au Reichstag, il espère obtenir le rappel des jésuites et 
la mémoire de Windthorst plane sur ses vaillants travaux .
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